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 Clair de lune

Venise, mars 1536

 



Marcello Benvolio dut s’arrêter sous un porche. Pendant de longues minutes, plié en deux, il ne songea qu’à reprendre son souffle. Ses poumons étaient en feu, sa tête tournait. Handicapé par un embonpoint respectable, le maître embaumeur ne tenait plus sur ses jambes.

Il ôta son bonnet rouge écarlate, ô combien assorti à son teint, et tamponna son front ruisselant de sueur avec un mouchoir de batiste parfumé. Ce réconfort lui rendit un peu de son sang-froid. À coup sûr, son imagination lui avait joué un tour. Il ne pouvait s’agir que d’une illusion, née de cette étrange brume saumâtre qui ondoyait sur la lagune. Rien de plus…


Qui aurait osé le menacer ? Il était trop connu dans la cité, et même – ce qui le flattait davantage – redouté par beaucoup. Il jouissait de hautes protections et le doge en personne lui prêtait l’oreille. Non, nul homme sensé n’aurait eu l’audace de lui porter atteinte.

– Santa Virgina, je me fais vieux, voilà ! Je m’effarouche d’un rien.

Il remit dignement son bonnet en place et se posta au milieu du quai faiblement éclairé. Il scruta les volutes jaunâtres qui refluaient vers lui, sous l’effet d’imperceptibles bourrasques venues de la lagune. Tout semblait immobile, figé. Le silence n’était troublé que par le clapotis de l’eau noire sous les planches disjointes. Cette maudite eau qui s’infiltrait partout rongeait les fondations les plus
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 Épilogue

– Maître ! Maître !

Piccolmano grimpait quatre à quatre les escaliers, une main serrant son chapeau, l’autre un panier d’oranges qui menaçait à tout moment de répandre son contenu. Dans sa hâte il trébucha, se heurta à la rampe, mais rien ne semblait devoir freiner son élan.

– Maître ! Maître ! continua-t-il de s’époumoner.

Il déboucha tout essoufflé dans l’atelier aux tentures tirées. Seule une chandelle mourante éclairait les lieux. Absorbé dans la contemplation de sa toile, Ardani ne prêta aucune attention à son intrusion. Observant la plus parfaite immobilité, il demeura dans sa position fétiche, la tête en bas.


Sous l’effet de son intense concentration, ses yeux n’étaient plus que deux fentes luisantes et sa bouche un trait de plume.

– Maître, par pitié, il faut que vous m’écoutiez ! Vous ne devinerez jamais qui est en ville !

Ardani ne broncha pas. Piccolmano se griffa les joues d’impatience puis, soudain traversé d’une pensée, il retrouva son calme, tira une chaise à lui et mordit dans l’une des oranges.

– Bien. Comme vous l’entendez !

Un long moment s’écoula, durant lequel seul le murmure de la fontaine dans la cour fut audible. Soudain Ardani se remit d’aplomb. Il saisit sa palette, barbouilla dans plusieurs couleurs, puis apporta une touche infinitésimale sur la ligne d’horizon mille fois recommencée.

– Cette fois, je le tiens ! s’exclama-t-il.

Quand il eut fini de gouacher avec fougue, il recula d’un pas et, satisfait du résultat, jeta palette et pinceau sur la tapisserie la plus proche.

– Voilà ! exulta-t-il en se tournant vers son valet. Il ne suffisait pas d’incliner la ligne de fuite de quelques degrés, encore fallait-il épaissir ces ombres autour de la jetée… Qu’en penses-tu ?


Piccolmano feignit le désintérêt le plus total.

– J’en dis que cela ressemble toujours à un crépuscule et non à un lever du jour.

Il mit une main devant sa bouche et prétendit bâiller.

– Je me suis levé tôt. Je retournerais bien me coucher.

Ardani passa une main dans ses cheveux, mécontent.

– Pourquoi cette toile m’échappe-t-elle ? Il doit y avoir quelque raison logique. Que l’esprit du grand Léonard de…

Piccolmano se récria :

– N’invoquez plus le nom de cet homme. Rien qu’en l’entendant, j’ai peur de mon ombre.

– Au fait que braillais-tu à l’instant ?

– Quand donc maître ?

– Quand tu es entré ici, maraud.

– Rien de bien intéressant.

Ardani le dévisagea, soupçonneux.

– Que caches-tu ?

– Ce que je cache ? Rien.

– Quelque nouvel ambassadeur vient-il nous trouver pour résoudre une nouvelle énigme ?

– N’est-ce pas vous l’enquêteur ? Voilà une chose étrange ! Je braille et vous me dites de me taire. Je me tais et vous me demandez de parler. Ce n’est pas logiquement irréfutable.


– Cesse ton jeu ! Je suis d’assez méchante humeur ce matin.

– C’est que vous n’avez pas ouvert les tentures. Le ciel est pure merveille. Vous aviez raison. Venise n’est pas une ville pour moi et depuis notre retour, je trouve à Vérone des charmes qui m’avaient jusqu’ici échappé.

– Tu ne m’as pas répondu…

– Vous avez raison, comme toujours. Un ambassadeur vient d’arriver, et je crois qu’il vous aidera à résoudre l’énigme qui vous occupe en ce moment.

– La seule énigme qui me tient en haleine est cette maudite toile !

– Justement.

– Que veux-tu dire ?

Soupçonneux, Ardani écarta les tentures. Ébloui par le flot de lumière, il cligna des yeux. Puis, à mesure que contours et couleurs s’assortissaient, il distingua une silhouette dans le jardin. Les mouches multicolores se dissipèrent, révélant l’apparition. Nimbée d’une clarté presque blanche où flottaient mille poussières de printemps, une jeune femme en costume de voyage étanchait sa soif à la fontaine. Elle laissa filer l’eau entre ses doigts, songeuse, puis leva la tête, comme si elle avait senti la caresse du regard posé sur elle.

Ardani sentit son cœur chavirer.

– Iolanta !


En deux bonds, il fut à la porte. Soudain, comme frappé d’une intuition subite, il revint au tableau et, avec le pouce, étala le bleu du ciel, répandit du jaune sur toute la longueur de la toile dans un geste inspiré. Avant que de descendre les escaliers quatre à quatre.

Piccolmano s’approcha pour contempler le résultat. Fasciné, il murmura :

– Il faut être un démon pour avoir réussi cela !




L’AUTEUR

Né en 1958 à Mont-de-Marsan, Michel Honaker est visité très jeune par le démon de l’écriture. Il s’intéresse à des genres aussi différents que le western, le policier ou la science-fiction. Il publie son premier roman en 1982 au Fleuve Noir et enchaîne dès lors plus d’une centaine d’ouvrages, tous marqués par son goût pour l’imaginaire et le fantastique.

Couronnés par de nombreux prix, ses titres tels que La sorcière de midi, Le prince d’ébène, Croisière en meurtre majeur, Terre-Noire et la série Le Commandeur sont devenus des classiques de la littérature jeunesse, tandis que ses biographies de grands compositeurs (La symphonie du destin, Le chant des aulnes ou Concerto pour un magicien) ont permis à un large public de se familiariser avec la musique classique – son jardin secret.

Il se consacre aujourd’hui à de grands cycles d’aventures qui touchent un public d’adolescents aussi bien que d’adultes.
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Croisière
 en meurtre majeur

 


Sur le paquebot le Bretagne, un passager tombe à la mer. Suicide, accident ou meurtre ?

Sylvain d’Entragues enquête, aidé par un mystérieux voyageur.
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La sorcière
 de midi

 


Des enfants disparaissent mystérieusement du petit village perdu dans les neiges.

Ed et Harold décident de défier la sorcière et s’enfoncent dans la forêt...
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Trois cartes
 à abattre

 


Un jeune inspecteur de police de Saint-Pétersbourg apprend l’existence d’une martingale au poker.

Jusqu’où ira-t-il pour s’approprier ce secret ?




Retrouvez la collection Rageot Romans sur le site
www.rageot.fr
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